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L'évoque do Canafhe se rendit à Rome, et pen
dant le concile y apprit la triste nouyelle do la 
mort de son vénère père. 

Apres le concile, il revint en France et débar
qua à Marseille le 25 septembre 1870. • 

A la suite de la révolution de Paris du 4 sep-
icinbre, la Commune avait été proclamée à Mar
seille. — Evoque et "éstiite, c'était un double titre 
à la haine des communards Marseillais, de ces ma
rnes hommes qui criant aujourd'hui à bas Ilelziuice, 
para* qoa Mgr liehnme* qui >o dévoua pour 
les pestiféré* do Marseille en 1720, était anssi 
jésiite «t «rèqua. Mgr Dubar fut arrêté défouillé, 
jeté en prison. Après 8 jours de détention, il put 
s'échapper des mrrhrs de ers sauvages, et avant de 
n'embarquer pour sa mission, il «dressa au minis
tre de la justice une protestation qui trouva un 
écho dans toute la presse honnêto de France. 

Ea retournant en Chine, il put s'arrêter à 
Saigon et prier sur la tombe de l'abbé Hérengt, 
Bon ancien condisciple de Cambrai, frère du véné
rable doyen de Notre-Dame dû Iîoubaix, mort 
missionnaire en Cochinchine. 

Rentré dans sa mission, il y apprit bientôt et le ; 
siège de Paris, puis la Commune, les incendies, 
les massacres, et son coeur de Français, saigna de | 
ces malheurs que, hélas ! il avait prévus. 

De nouveaux ouvriers évangéliques étaient i 
venus remplir les vides faits parmi les premiers 
coropagiiouc, p;ir la rmiladie et lu m oï l : — e t g r â e o * 

à des secours recueillis chez ses amis d'Europe, il 
put fonder des écoles, ainsi qu'au séminaire d'où 
sont sortis en 1877, quatre prêtres chinois. Malgré 
h t traeasserios de quelques mandarins rendus 
plus malveillants depuis les désastres de la France, 
de nouvelles chrétientés se formaient. le chiffre 
des chrétiens avait triplé et de nombreux cathécu- • 
mènes se présentaient chaque jour, quand trois 
f.nnies de sécheresse consécutives amenèrent dans 
lei provinces du Nord une de ces famines dont on 
US se lait pas d'idée en Europe, ruais qui s'expli-

daus ces pays pauvres, tria-peuples et, pour 
... .si dire, sans voies de communication et sans 
i mxaerea exttrieur.Le.s deux province, du Chan-si 

lia Tclié-li soutenue toutes les plus éprouvées 

Le Conseil municipal de Reubaix se ' 
réunira jeudi. Voioi l'ordre du jour de la 
séance : 

-ustallation de MM. A. Morel et Auguste 
Leloire comme adjoints au Maire. 

Kapport sur le projet d'école de natat ion. 
Happort sur l 'achèvement de la promenade 

publique partant du Boulevard de P- r i s et 
abouûssjnt a la route de Lille à Croix. 

Proposition de l 'entrepreneur des travaux 
da forage au sujet de l'acquisition de tubes. 

Proposition de l 'administration des ponts 
et chaussées tendant à relever le niveau de la 
route départementale n° 14, entre la rue de 
la Guinguette et le pont du canal,rue de Tour
coing. 

Proposition de M. Deleporte-Bayart au su-
et de la réfection du cadastre d a t a ville, e t 

de la largeur à donner aux chemins vicinaux. 
' Vote d'un crédit de 31.660 francs pour les 
travaux de rectitication d a chemin de giandc 
^ ommunication n° 9. 

Désignation de deux membres du Conseil 
pour procéder à la réception des écoles de la 
société en participation occupées par la ville. 

Va u à émettre pour la prompte exécution 
i.'ir lu Compagnie do» Tramways du Nord do 

,a ligne de Tramways de Lille a Roubaix. 
Demande de dsclaration d'utilile puDlique 

lu Boulevard Central, par tant de la rue du 
ioulin et aboutissant au pont de l'Union. 

Rapports des Commissions ci-après : 
VOIRIE. 

Offre à faire aux propriétaires expropriés 
our le redressement du chemin vicinal n° 8. 
Projet d 'aqueducs latéraux en avant des éco-

ea rue Pierre-de-Roubaix et du Boulevard 
Ilalluin. 
Procès-verbal de réception définitive et 

jglement du décompte de l 'entrepreneur des 
ravaux de construction d'un aqueduc et 
'une chaussée pavée rue d'Alsace. 
Réception des travaux de la Place de la 

a tne . 
Pétition de divers par laquelle ils offrent de 
•endre à leur charge les travaux de voirie 
ns les rue? Galvani et Gay Lussac, sous la 

,ndition que la ville remboursera sa par t 
jntr ibutive par annui es dans cinq années. 

Projet d'améliorations à faire à l 'Hùtcl-
• ieu. 
Résultat de l 'enquête à laquelle il a été p ro -
•dé sur le projet dé prolongement du port et 

.u Boulevard de Dunkerque. 
Redressement de la rue de l 'Hommelet. 
Réception des travaux de pavage de la rue 

l'urgot. 
TRAMWAYS 

Proposition de modifier le tracé de la ligne 
Ses Tramways à construire entre la Gare du 
Sord-Eat et la ligne de Mouveaux-Watt re-
. j s . 

EAUX 
Compte-rendu du servie* des eaux en 1S77. 
Réception des travaux de maçonnerie à l 'u

sine de Bousbecques. 
ASSAINISSBMSN T 

Projet d'acquisition d'un terrain pour y ins
taller le service de l'Ëbouage. 

Des bureaux télégraphiques viennent 
d'être ouverts à Bousbecque, à Cysoing 
et aGlageon. 

C'est demain que le Cercle du Dau
phin donne sa fête annuelle. 

C'est dimanche, à quatre heures, 
qu'aura lieu, dans les jardins de M. 
Achille Wibaux, rue du Fonteney, le-
concert,offeitpar la Fanfare Deiattr 
à ses membres honoraires, avec le 
bienveillant concours de la la musique 
des Canonniers sédentaires de Lille. 

Voici le programme : 
FANFARE DELATTRK 

Directeur : M. Louis KNORR 
1 . La Sirène, Ouverture, Auber. — 2 . Mar-

che aux Flambeaux, n ° 3 arrangée par M. E . 
Colin, ateyerbeer. 

JâUSIQUB DBS CANONNIRRS sfiDÏNTAXRES 
Directeur : M. E. Colin 

I . Ouverture de Tancrède, Ro/gini. — 2 . 
Duo de Rigoletto, pour piston et basse, exé
cuté par MSI. Vandewynckèle et Guibour. 
Verdi . — 3. Cavatine de la Somnambule, exé
cutée par M. Muylart, cla inette-solo, fiellini. 

i. Fantaisie sur les Vêpres Siciliennes, 
Verdi . 5 Klange Delawire , grande Valse, J . 
Gung'l . 6. Polka pour piston, exécutée par 
l 'auteur, Vandewynkéle . 

Prix du Cachet : I F ranc . 

La Fanfare Delattre ira, demain à 
deux heures, recevoir à la gare la musi
que des Canonniers Sédentaires de 
Lille. 

La Grande-Fan f cire organise en ce 
moment un concert qu'elle offrira à ses 
membres honoraires, le dimanche 21 
juillet, dans le* jardina de M. Alfred 
Mot'.e, rue Saint-Je an. Le oonc?n pro
met d'être des plus brillants ; la Fanfare 
s'est adjoint le concours de la Société 
philarmonique des A mis Réunis. 

C'est demain qu'à lieu à Leer^ France, 
le Carrousel organisé au bénéfice des 
pauvres. Le premirr prix, un superbe 
objet d'art, est, offert par M. Georges 
Brame, député. L» carrousel aura heu 
chez M. Plouvier, près du' bureau des 
douanes, et sera suivi d'un bal. 

Le? époux Duqnesne étaient connus à 
Wattrelos comme vivant depuis long
temps eu mauvaise intelligence. Le 
mari, d'un caractère jaloux et emporté, 
cherchait de fréquentes querelles à sa 
femme; il avait, à diflérentes reprises, 
annoncé que la vie, ainsi menée, lui 
était à charge et qu'il avait la ternie 
intention d'y mettre un terme. Les 
é p o u x D u q u e s n e s o n t m a r c h a n d s d e 
fruits ; ils quittèrent leur domicile hier 
matin, se. rendant à Roubaix par l'é
cluse du Sar tel. Une dispute s'éieva 
entre eux pendant le trajet et, arrivé 
à 450 mètres en amont de l'écluse, 
Duquesne, surexcité par les paroles de 
sa femme, s'arrêta et s'assit sur une 
brouette chargée de fruits qu'il devait 
vendre à Roubaix. 

Marne Duquesne continuait à s'a
vancer lorsqu'elle entendit tout-à-
coup un bruit sa produire derrière 
elle; elle se retourna et vit son mari 
disparaître au milieu du canal. La 
malheureuse femme appela au secours 
en poussant d es cris désespérés. L'é-
clusier du Sartel accourut aussitôt, et 
à l'aide d'une gaffe et avec l'assistance 
d'un ouvrier qui avait été témoin de 
la scène, chercha à ramener vers le 
bord l'infortuné Duquesne qui, pour la 
seconde fois revenait à la surface de 
l'eau;niais ses efforts furent inutiles. 

Il ne put, une heure plus tard, que 
ramener un cadavre. 

Henri Duquesne était àgéde 30 ans. 
Il laissé un enfant. Son corps a été 
transporté à l'hôpital. 

Le fort Frasez a été mis en émoi 
l'avant-dernièrenuitparle vac&rhe qu'y 
a causé un sieur Jules L .écrivain 
public. Jules L voulait pénétrer de 
vive force dans une maison particulière 
dont on lui refusait l'entrée,et pour ar
river plus vite à ses fins, il a brisé les 
vitres d'une fenêtre. Ce tapageur se 
trouve aujourd'hui sous le coup de 
poursuites judiciaires qui vont mettre 
en relief les cinq années de prison que 
lui ont déjà values certaines manœu
vres frauduleuses auxquelles il s'était 
livre. 

Les douaniers qui étaient postés la 
nuit dernière aux Prairies-Béghin, à 
Wattrelos, n'ont pas fait nuit blanche. 
Le jour commençait à poindre lors
qu'ils aperçurent,divisés en deux ban
des et marchant dans leur direction, 
six individus qui paraissaient n'avan
cer qu'avec précaution. 

lis se présentèrent inopinément à 
eux, mais ces voyageurs nocturnes fi
rent aussitôt volte-fice, abandonnant 
plusieurs ballots assez lourds qui nui
saient à la rapidité de leur retraite. 
Les douaniers se mirent à leur pour
suite et furent assez heureux pour 
s'emparer d'un contrebandier, Emile 
C... rattacheur, domicilié à Roubaix, 
qu'ils ont livré ce matin à la gendar
merie. 

La prise est très-importante ; elle 
s'élève à soixante-dix kilogrammes de 
tabac d'une valeur d'environ mille 
francs. 

Nouvelle surprise des marchands de 
lait, ce matin. M.l'inspecteur des den
rées alimentaires a soumis à l'examen 
le lait que trente-deux d'entre eux 
distribuaient en ville. 

Un seul procès-verbal a été dressé. 

On lit dans la Semaine religieuse : 
a La première retraite ecclésiastique 

| commencera cette année, le dimanche 
' 18 août, à huit heures et demie du soir, 

et se terminera le samedi 2 i . 
» La seconde commencera le diman

che 1er septembre, également à huit 
heures et demie du soir, et se terminera 
parle Synode annuel, le vendredi fi. 

» Ces pieux exercices seront dirigés 
par l'illustre exilé de Genève, Mgr 
Mermillod, évêque d'H^bron. 

» La retraite spéciale pour les ecclé
siastiques employés dans l'enseigne
ment commencera le lundi 23 septem
bre, et finira le samedi 28. » 

On nous annonce la mort de M. 
Rousselle, doyen honoraire, ancien 
drtjyen de Marchiennes, décédé à Douai, 
le 10 juillet, dans sa 711° année; et 
celle de M. Denis, curé de Saint-Aubin, 
décédé le 7 juillet, dans sa 13* année. 

La Commission de recensement des 
votes s'est réunie hier, à la Préfecture, 
pour recenser les votes de dimanche 
dernier. 

Il en résulte qu'à Dunkerque, sur 
14.180 électeurs inscrits, M. Trystram 
n'en a obtenu que 5,49S ; à Cambrai, 
M. Bertrand-Milcent, 12,274 sur 1 
25.109. j 

Pour Valenciennes,le pointage ayant 
été réclamé, la Commission,après avoir 
mis les pièces sous scellés, s'est ajour
née à demain samedi, deux heures,en j 
séance poblique. 

On lit dans la Défense : 
ot L'Evénement dit qu'il est inexact 

que M. Gastelans, sous-préfot de Va-
lenciennes, ait donné" sa démission. 

» Comme ce démenti s'adresse à 
nous, nous répondrons à l'Evénement 
qu'il se trompe, tout aussi bien que 
Y Écho du Nord : la démission de M. 
le sous-préfet de Valenciennes a été 
adressée à M. le ministre de l'intérieur 
à la fin du mois dernier.» 

Les parents et amis des victimes de 
la bataille de Villers-Bretonneux sont 
instamment priés de se rendre, le di
manche 21 juillet, à l'inauguration du 
monument funéraire élevé en leur mé
moire dans le cimetière de cette com
mune. 

Le départ aura lieu de Lille, à cinq 
heures cinquante minutes du matin. 
— Rendez-vous à la gare. 

Un ouvrier teinturier, nommé Ver-
haeghe a été arrêté, hier, dan3 l'éta
blissement où il travaillait, Verhaeghe 
était sous le coup d'un arrêté d'expul
sion par suite de condamnation pour 
fraude. 

La commission des travaux publics 
du déparlement du Xori s'est réunie 
hier, à la préfecture pour entendre le 
compte-rendu des démarches faites à 
Pans par ses délégués. 

M. Chauffard, inspecteur général de 
l'enseignement supérieur pour la mé
decine, est en ce moment à Lille. Il a 
assisté vendredi matin, à ia clinique 
faite par M. le docteur Parise, à l'hô
pital Saint-Sauveur. 

Nous avons raco'nté, il y a quelque 
temps, que deux individus avaient 
vendu au Havre et à Lille des fûts rem
plis d'eau pour des fûts d'alcool. La 
police s'était mis à leur poursuite et les 
avait arrêtés à Bourges. 

Nous lisons dans le Journal du 
Cher que le tribunal correctionnel les 
a condamnés, avant-hier, pour escro
querie, à trois ans de prison et 500 fr. 
d'amende. Ce sont les nommés Pierre 
Sigot, entrepreneur de transports à 
Paris, et son associé Guillaume Pezet, 
demeurant également à Paris. 

On se souvient d'un voleur émérite, 
le nommé Fréret, dont nous avons 
parlé, il y a quelques mois, à l'occa
sion de son passage à Calais en com
pagnie de la police anglaise qui était 
venue le remettre entre les mains de 
M". Jacob. Ce Fréret, impliqué dans le 
fameux vol du chemin de fer du Nord, 
a comparu hier devant les assises de 
la Seine. 

Jeudi, au concours hippique, à Lille, 
les prix de courses au trot ont été 
remportés dans l'ordre suivant : 

Fritz, à M. Deprez; Cousine, à M. 
Delangle; Yankee, à M. Tiberghien; 
Priesta, à M. Van den Berghe. Le 
cheval Pourquoi (tas, qui venait troi
sième, n'a pas reçu de prix, par appli
cation de l'art. 7 . du règlement. 

Les prix pour chevaux entiers, hon
gres ou juments de trois ans, ont été 
accordés dans l'ordre suivant : 

Ire section : MM,Pelletier, Declercq, 
de Herzelles, ducdeVicence, Declercq, 
Pecquet, duc de Vicence, Salembier, 
Pelletier, Chuffart. 

2e section : MM. Pecquet, Chapron, 
Brauilly. 

Les prix pour chevaux de selle ont 
été donnés dans l'ordre suivant : 

Première division, première catégo
rie : à M. Pelletier. — Deuxième divi
sion : à MM. Pelletier, de Hezelles, 
Chapron. 

Deuxième division : à M. de Cou-
P™y. 

Kphé^naéri t ie i* H o u b s U i e n o r s 

15 juillet 1l%i. — Louis de Mun, 
prince dEpinoy, marquis de Roubaix, 
comte de Saint-Pol, vicomte de Gand, 
premier pair et connétable héréditaire 
de Flandre, sénéchal de Hainaut, etc., 
créé duc de Joyeuse et pair de France 
en 1714, est blessé mortellement a 
Chantilly, en chassant le cerf avec le 
Roi, et meurt sans enfants à l'âge de 
30 ans. 

TH. LEURIDAN. 

patriotique en réorganisant cette fête 
comme la première fois. G. B. 

Ephènsër ide» Taurquennol is?* 

#5 juillet S798. — De grands pré
paratifs sont faits à Tourcoing, pour 
célébrer l'anniversaire de la prise de ia 
Bastille, le lendemain, 14. Partout en 
France, le fameux anniversaire se lit 
avec une pompe extraordinaire. On 
l'avait un peu négligé depuis la Ter
reur, le Directoire crut faire une œuvre 

— Depuis quelques jours.une rumeur assez 
grave circule dans Calais. Voici, sous toutes 
réserves d'ailleurs, ce qui se serait passé : 

Tin jeun-.; homme, employé à des travaux 
miliiaires, étonnait depuis quelque emps ses 
ch' Î* par des déoenses considérables qu'il 
faisait. Une perquisition faite à son dom cile, 
à la suite de soupçons, fit découvrir dans sa 
chambre le double de certains rapports qui 
ne sont nullement destinés à être rendus pu
blics. On s'inquiéta, on lit des recherches, et 
le bruit s'est r é p a . d u — e s t - i l vrai ou faux? 
— que ce jt-une homme spéculait sur ces rap

ports en l i s livrant à des étrangers. 

— Le tha t ron d'Aitiche*, Auguste Del-
forge vient de se mettre dans un mauvais 
cas. 

L'employé vériûcateur des poids et mesu
res était dans le village. Delforge envoya 
son tils avec u n mètre en bois pour le faire 

I contrôler. L'employé trouvant q îe cette me
sure n'était pas réglementaire, s'en empara. 
Le charron alla le réclamer, disant que son 

I mètre avait été poinçonne- l'année dernière ; 
i mais sur le refus du vérificateur de le rendre, 

il en vint, paraît-il. aux gros mol». 
Le garde-champêtre dut intervenir. Comme i 

! il tenait en mains le corps du délit. Delforge | 
I le lui arracha, et se mit à f-ù.3 de- moulinets 
j au-dessus de la tête du vérificateu" et du ' 
| garde, en disant à ce dernier : « Si je ne me [ 
; ret» n a i s p a s , j e t e c a s s e r a i s l e s r e i n s . » O n a 

dressé procès-verbal centre ce bouillant j 
charron. 

— Va déplorable accident s'est produit '• 
avant-hier à la gare de Busigny. Un lampiste, j 
J . Colpiu, ayant voulu al lumer les lampes 
d'un train en manœuvres , a oublié de se. bais
ser à l'entrée d'uu pont. Il a été renversé sur 
la voie, saisi et traîué jusqu 'à l'aiguille voi
sine. Il était mort quand ou l'a relevé. 

— Le scrutin du ballottage pour l'élection 
de Valenciounes aura l i t u le dimanche 21 
juille',. 

K t u t - e i v l l <S<- I W u t M t i x . — pac i i -
R\TIGNS 1)B NAISS-A.NCB? d u 13 ju i l l e t - — 
Hubert Vanovertteld, rue de Tourcoing, cour 
Dulorest, 2. — AUre.l Hertnan, rue du Fon-
tenny. 198. — Gustave Verbrugghe. rue de la 
Paix", 57. — E m u e Vervaert, rue des Lon
gues-Haies, cour Betenof, X. — Adèle Dufer-
inont. à la Potennerie. — Célina Parent, rue 
de Lille, cour Bonté. 

DBCLAKATIONS DB DBCBS d u 1 2 j u i l l e t . — 
Henri Decornier, 20 ans, tisserand, Hôtel-
D i e u , — Augustine Drecq. 11 ans , rue de 
Lannoy, 127. — El vire Laes, 6 ans, rue n" 8, 
cour Bonté, 1. — Sophie Meurisse, 1 an, aux 
3 Ponts , 363. 

CONYO'S Fï"virVBRIN ft 0BITS 
Les amis et connaissances de la famille 

Jérémie DRECO-DUTlLLELL.sacri t a in .qu i . 
par oubli, n 'auraient pas reçu debut re défaire 
part du décès de Mademoiselle Aueustine 
DRECQ, décédée à Roubaix. le 12 juillet 1878, 
â l'âge de 11 ans, sont priés de considérer le 
présent a v u comme eu tenant lieu et de 
vouloir bù'n assister aux r o i v o l e t s e r 
v i c e ï O l e n n r l H . qui auront lieu le lundi 
lii j illet, a '.t heures, su l'église Sainte-Eiisa-
beth, à Roubaix. — L'assemblée a la maison 
mortuaire , rue de Lannoy, 127. 

Un o b i * s o l e n n e l d u m o i s sera célé
bré au Maître-Autel de l'église Sainte-Elisa-
beih. à Roubaix. le mardi lu juillet 1878, à 
1') heures repos de i'ànie de Monsieur Pierre-
François DESPRET, Ancien Conseiller mu
nicipal, Président du Conseil de la Fabrique 
de la paroiesse de Sainte-Elisabeth, décédé 
à Roubaix, le 9 ju in 1878. dans sa 89' année. 
—Les personnes qui, par oubli .s 'auraient p i s 
reçu de lettre de faire part , sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Un O b i t s o l e n n e l « n n i v e r a a l r e 
sera célébré en l'église Sainte-Elisabeth, à 
Roubaix. le lundi 15 juillet 1878, à 10 heures 
1 2 pour le repos de l'Ame de Monsieur Amand 
Jean-Joseph HARINKOUCIv volontaire au l , r 

régiment du génii-, déecédé à Roubaix, le G 
juillet 1878, a l'âge de 19 ans. — Les per
sonnes qui , par oubli, n 'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de con
sidérer le présent avis comme en tsnant 
l i eu . 

Un O b i t s o l e n n e l d u m o i s sera cé
lébré le mardi lGjuiliet 1878, a 9 heures i t 
en l'église du S:int-M,\rtin, à Ro* baix, pour 
!e rppos de l'âme de Monsieur Victor DU
HAMEL, décédé à Roubaix, le 20 juin 1878, 
à l'Age de S2 ans et 6 mois. — Les personnes 
qui . par oub i, n 'auraient pas reçu de lettre 
de faire part , sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant l ieu. 

Un O b i t s o l e n n e l d u m o i s sera célé
bré en l 'églue Saint -Manin, à Roubaix. le 
lundi 1"> juillet 1-78, à 9 heures, pour le repos 
de l'âme de Mademoiselle Louis Marie-.lo-
sephe PLOUVIER. décédée à Roubaix, le 13 
juin, 1878, à l'âge d î 17 aas . — Les personnes 
qui . par oubli n 'auraient pas reçu de 1-ttre 
de faire part sont priées de considérer le 
présent avis comme eu tenant lieu. 

Un o b i t s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e 
sera célébré le lundi 15 juillet 1878. à 9 heu-
res,en l'église du Sacré-Cœur à Roubaix.nour 
le repos des âmes de : Munsieur Aimé PET1L-
LON .époux de Dame Gjdelièvc LOP.THIOIS, 
décédé à Roubaix, le 1 août 1877. l'âge de 
3S ans. et de Mademoiselle Pa lu iyreDEWAE-
GEN AERE, décédee à Roubaix. le 10 juin 
1870. dans sa 19e a n . é e . —Les personnes qui , 
par oubli, n 'auraient pas reçu de lettre de 
faire par t , sont priées de considérerle préseut 
avis comme en tenant lieu. 

Un o b i t s o l e n n e l d u m o i s sera célébré 
en l'égiise paroissiale de Sain -Martin, à .Rou
baix, le lundi 15 juillet 1878. à neuf neuros et 
demie, pour le repos de l'âme de Dame Hor-
tense-Angèiique DUVILL1ER. éoouse de M. 
Pierre TIBERGHIEN, décédé à Roubaix. 

I le 9 juin 1»78, daus sa iiie année, et à l ' O b i t 
| de la Confréiie du Rosaire vivant, le mardi 
! 16 ju.llet, à 7 heures, ainsi qu 'à l ' O b i t que 
i feront célébrer les Dames de la Conterence, 

de Saint -Vin-ent-de-Paul , le même jour, à 
I 8 heures en la .uèrne église. Les personnes qui, 
I par oubli , n 'auraient pas reçu de lettre de 
\ laire part, sont priées do considérer le pré-
: sent avis comme en tenant lieu. 

Un o b i t s o l e n n e l d n m o i s géra 
, célébré eu l'église paroissiale de Notre-Dame, 
I à Roubaix, le lundi 15 juillet 1878. à 9 heures 
; pour le repos de l'âme de. Monsieur Lo lis 

FLORIN, veuf de Dame Julie MILESCAMPS, 
décédé a Roubaix. le 13 juin 1878, à l'âge de 
79 ans. — Les oersonnes qui, par oubli, n 'au
raient pas reçu de lettre de faire part , sont 
priées de considérer le présent avis comme 

, en tenant lieu. 

T,BTT»BSMORTUA.lFlBS HT D'OSTT. — I m p r i -
i merie Aifrod Huboux. —Avis gratuit dans les 

deux éditions du Journal et Wonasur, dans 
la Qazette du ïowcum t (ioura .1 quotidien 

A% I S AUX S O C I E T E S 
Les sociétés qui coufieut l'impios-

sion de leurs affiches, circulaires et 
règlements à la maison Alfred Reboux, 
(rue Neuve, 17), ont droit à l'insertion 
gratuite dans lo.s deux édition?. Au Jour 

; nal de Roubaix et dans la Gazette de 
I Tourcoing. 

A D R E S S E S 
iBmiSTRlEtte* & COSWgBCUlES 
Cettn lifte parait dans (M dnux idiiion du 

Journal de Roubuix. — S'adresser pjur Lea 
conditions, rue M une, 17 

f * i m a o « 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rue du Fonte-

aoy. 58. 15176 

C O U V R E U R - R E N A R D , Grande-Place 
I I , Tour .oing. —Couiec i ious pour homme 
et pour dames. 1406'î 

C O I L L E , place de la Mairie, 5. —. Dépô 
iJcs principaux produits pharmaceutiques. 

140G.9 

S r r r u r e r i e — P o r l r r i r 
D E N D I E V E L , rue Saint-Georges, 50, 

Roubaix. 

M e e e t l e » , wmmttm e t l o e » l l o i » - » 
i m m o b i l i è r e * 

E m i l e D E L C O U R T , rue St -André , 15 
agent de la Compagnie La Confiance. 

C o n f e c t i o n s 
V E R D E L - J O U R E Z , Grande-Rue, 37, 

Roubaix. Satin et popeline, pure laine, ven
dus aussi bon marché qu'en fabrique. — Che
mises de noces. 

Articles de blanc 
Layettes, Robes et Pelisses de Baptême 

l n a r é n i e i i r s 
V . D U B R E U I L , ingéneur , ins ta la t ions 

expertises, consultations techniques de 7 h . 
à 9h. le mititt et l e 1 u. a 3 h. le soir, r ue 
du Cnemm de Fer , 35. 

I>itllosrr<>|thi«> 
Impressions commerciales : Factures , m é 

morandums, Entêtes de lettres, lettres df 
faire part nourmariages e tna i s sances ,Al f reu 
R E B O U X , rue Neuve, 17, Roubaix. 

Asrertee I m m o b i l i è r e 
H e n r i B R T E T , ancien principal clerc de 

notaire, rue Coibert, près le boulevard de Paris . 
14067 

Z l n e e t p l o m b p o u r b â t i m e n t s 
B O N T ï A V E - D E L A N N O Y , rue Nain, 3. 

- » Spécialité d'éclairage pour têtes et soirées. 
14072 

J e a n M A S Q U E L I E R , rue Pauvree, 3. — 
Salon de c.niff .n- —Parfumerie 14074 

P h a r m a r i r s 
Ch. D E S C H O D T , Grande-Rue, Î 6 et M , 

14086 

B e l g i q u e 

— Un attentat contre la vie du directeur 
du dépôt de mendicité de Hoogstraeten, a été 
commis par un détenu de cet établi?sement 
le 7 courant. Le nommé Auguste de Hertog 
s'est jeté sur M. Delobel armé d'un coutelas 
dérobé a la cuisine et lui eût fait un mauvais 
parti s'il n'avait t u affaire à uu homme résolu 
et vigoureux. 

M.^ Delobel engagea une lutte énergique 
avec son adversaire et, avec le secours du ca
poral et des solda's de la garde, il écroua 
de Hertog q ai t e œ b l i t pris d'une sorte de 
frénésie. 

Une servante de M. Delobel, en s'efforçant 
de désarmer de Hertog. reçut une b lessure 
sans gravité. 

L'auteur de cette ten 'at ive criminelle a dé
claré qu'il n'avait commis ces violences que 
pour être transféré a la maison de force de 
Gand. 

Il sera probablement servi à souhait. 
—Ln pigeon de Rom^ est arrivé lundi à f> 

heu ' e s et demie cht z M. Duveusa r t , à Fa r -
ciennes. 

11 porte sur l'aile, un cachet, en forme de 
calice et ie n° 22. Il a refus* de reprendre son 
vol. 

Faits Divers 
— Le Figaro raconte qa'une scène 

des plus dramatiques s'est passée, hier 
dans la ménagerie du dompteur Bidel, 
installée en ce moment rue de Morny. 
Entre la séance de quatre heures et celle 
de neuf, au durs a dévis=é adroitement 
l'éernu du boulon qui maintient la sépa
ration entre sa cage et celle de la pan
thère; puis ouvrant le panneau, il s'est 
jeté sur celle-ci. 

Une lutte terrib'es'est engagée.L'our3 
rénssit à saisir la panthère, et la ser
rant, il rétonfTi et lui brisa les reins. 

— Le Moniteur delà Loire dit que 
le conseil municipal de Saint-Etienne a 
décidé qu'il ne siégerait que ia nuit, 
comme la Chambre des lords et la 
Chambre des communes d'Angleterre. 

La raison de celle décision serait 
qu'un grand nombre des nouveaux con
seillers étant, des employés ou de sim
ples ouvriers, ils ne sauraient s'occu-
per.durant le jour, des intérêts publics! 

— Le Lyonnais donne les renseigne
ments suivants sur une afiaire de frau
des commisses dans la compagnie des 
vidanges de Lyon : 

La caisse de la ville perçoit un droit 
de 3 fr. sur une certaine quantité de 
matière extraite. Des feuilles de jour
nées, donnant le chiffre des matières 
liquides et solides, servent de base à 
celte comptabilité. 

Or, depuis quelque temps les recettes 
baissaient a vue d'oeil. On ne tarda pas 
à se convaincre qu'il y avait fraude 
sur la statistique de la matière ex
traite. 

Jeudi dernier, MM. Riou, Chaix, Gné-
nnut et Damarest, commissaires de po 
lice, opéraient une descente dans les 
bureaux des trois compagnies des vi
danges, la Mutuelle, les Propriétaires 
réunis et le Progrès. Plus de 2,£00 
pièces ont été saisies ; on a constaté la 
disparition de plusieurs feuilles de jour
nées ; le déficit provenant de la fraude 
s'élèvera de 2",000 fr. à 40,000 francs. 
Deux ou trois employés supérieurs du 
service des vidanges sont gravement 
compromis ; uu grand nombre d'autres 
employés ne sont coupables que de né
gligence. 

Le délit visé est la corruption de 
fonctionnaires. 

M. Rifc'ot, juge d'instruction, est char
gé de cette affaire dès le début. 

— Uu accident, qui rappelle celui de 
l'homme à la fourchette, vient d'arriver 
dans ia pe'ite commune de Mareau-
aux-Près, située dans le canton de Clé-
ry Voici ce que raconte le Journal du 
Loiret : 

« Deux jeunes gens de Mareau eau 

saient ensemble ; l'un interpella son ca
marade et lui fit cette proposition : 

» — ,-5i tu veux avaler cette pièce 4e 
cent sous, je te la donne... 

» Aussitôt dit, aussitôt fait. 
« Le jeune homme mis au défi avale 

la p^èce ; mais la pièce s'arrête envirwfl 
au tiers de l'œsophage, et le parieur, à 
moitié suffoqué, est amené en toute hâte 
à l'Hôtel-Dieu d'Orléans. 

» A l'aide d'une sonde œsophagique, 
M. le docteur Brechemier, chirurgien 
an chef, a réussi à faire descendre les 
cinq francs dans l'estomac. Ils y sont 
encore. 

» Le jaune imprudent attend désor
mais, tout en mangeant et buvant avec 
régularité, l'heure de la délivrance. » 

Le vénérable curé de Châlons, 
(Mayenne), vient de périr victime d'un 
horrible accident. 

Dimanche soir, sa domestique, ren
trant au presbytère, s'aperçut qu'une 
épai?se fumée s'échappait des soupi
raux de ia cave. Elle do/ina l'alarme,les 
voisins accoururent et ne tardèrent pas 
à se rendre maîtres du feu. Mais qu'é
tait devenu M. le curé ? On se mit à sa 
recherche et l'on ne tarda pas à décou
vrir son cadavre sous les décombres de 
la cave ; il était à demi carbonisé. 

On présume que l'infortuné ecclésias
tique sera descendu à la cave avec une 
chandelle pour y chercher du vin pour 
sou souper et aura mis le feu à la paille 
sur laquelle étaient disposées les bou
teilles. 

—Dans sa séance du 11 j aillet, le 
Consr il municipal de Paris a accueilli 
une proposition faite par madame la 
duchesse de Gallicra, de faire don à la 
ville de Paris d'une collection de ta
bleaux et objets d'art, de créer un mu
sée public, un square et d'ouvrir des 
voies nouvelles sur un terrain lui ap
partenant avenue du ïrocadéro, le tout 
sous certaines conditions. Des remer
ciements ont été votés à madame la 
duchesse de Galhera. 

— Le général marquis d'Abzac,quitte 
ce soir Paris pour représenter à Madrid 
aux obsèques de S. M. la reine d'Espa
gne, le maréchal-président de la Répu
blique. Le général d'Abzac est accom
pagné de M. de Lang.-dorf, lieutenant 
de vaisseau, officier d'ordonnance du 
maréchal' et de M. Patrice de Mac-KU-
hen, sous-lieutenant aux chasseurs à 
pied. 

sA ' ' 

T R I B U N A U X 

COUR D ' A S S I S E S DU GERS 
lies sissavssfcsMkta «I e l*I»ts»iaee 
Lea débats de l'affaire Courtade con

tinuent sans incident devant la Cour 
d'assises du Gers. L'audience d'hier 
vendredi a été consacrée aux déposi
tions. La description de la scène terri
ble dans laquelle le juge de paix de 
Plaisance, son greffier, l'huissier et le 
malheureux Dulin ont trouvé la mort, 
a été faite par plusieurs témoins ocu
laires. 

VARIÉTÉS 

j . t C O l ' A R I » 

Tout le monde, dan„ notre région in
dustrielle, connait le métier à tisser qui 
porte ce nom et qui permet de réaliser 
des merveilles. NJU3 devons supposer 
que tout le monda aussi cannait la vie 
de l'inventeur. Nous ne croyons pas 
inutile, cependant, de la rappeler dans 
les quelques lignes qui vont suivre, et 
de faire ressortir surtout le but qu'il a 
pensé atteindre , dans la construc
tion du mécanisme ingénieux si répandu 
maintenant dans les fabriques de tis
sus. 

Jacquart (Joseph - Marie), naquit à 
Lyon, le 7 juillet 1752. Il était le petit 
fils d'un tailleur de pierre de Cuzon et 
fils d'un ouvrier tisseuren étoffes façon
nées, qui l'empioya dès son enfance, à 
tirer des lacs, espèce de cordes dont on 
se servait alors pour faire mouvoir la 
machine destinée à former le dessin. 
Les apprentis, les femmes, qu'on em
ployait à ce genre de travail, étaient 
obligés de conserver, pendant de» jour
nées entières, des attitudes forcées qui 
déformaient leurs membres et abré
geaient leur vie. La santé du jeune Jac
quard s'était altérée par suite de la 
manœuvre des lacs, il fut placé dans 
un atelier de reliure, mais il conçut dès 
cette époque, l'idée de perfectionne
ments qui passent permettre la sup
pression du dangereux emploi des 
lacs. 

A la mort de ses parents, possesseur 
d'un petit patrimoine, il monta une fa
brique de tissus façonnés. Mais ses mé
ditations constantes, lui faisaient négli
ger le travail matériel qui devait lui 
procurer ses moyens d'existence, aussi, 
malgré son intelligence , sa pro
bité , et sa tempérance , ne pouvait-
il qu'à grand peine, suffire à ses mo
destes besoins. D'un autre côté, ses in
cessantes recherches pour perfectionnei 
le tissage amenèrent en pen de temps 
sa ruine. Obligé de se placer i gage chez 
un fabricant da chaux du Bugey pour 
chaufler soc four, il ne se découragea 
pas, malgré les critiques injustes de ses 
rivaux et de ses amis. 

Une touchante lettre de lui, révèle 
son indomptable énergie. On y lit ce 
passage : « J'étais sobre, je devins tem-
» pérant ; j'étais laborieux, je devins 
» infatigable ; j'étais bienveillant, je de-
» vias juste ; j'étais tolérant, je devins 
• patient t j'étais intelligent, j'essayai 
» de devenir savant. » 


